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d» chemin d* f*r nommé Peter Quiau. Gomma an* 
multitude ootapaota et affolée s'écrasait devant 1» 
port* de ta « M M , qui était assujetti* par de* bar
res d* fer, oei homme, t'raat quelques oatile de sa 
poche, se mit «a devoir de taire eau ter tes ferrures. 
Au bout de. peu d'instants, grâce au sang-froid avec 
lequel il opérait, il réussit à ouvrir la porte libéra
trice par ou te flot humain pat «'écouler. 

Une petit* fille de douée «ni, Wilinie Gallagfc*r, 
qui se trouvait seul* au* troisièmes gâteries, réas
sit à gagner la porte de sortie en marchant littéra* 
lement sur Isa têtes et Je* «parties de la masse coin* 
pacte qui s'écrasait soas ses pieds et ses genoux. 

La deui l i Chicago 

Londres, 2 janvier. — Le nombre exact de oeux 
qui ont trouvé la mort dans la catastrophe de Chica
go est toujours inconnu. On a jusqu'à présent réussi 
à établir l'identité de cinq oent aeuf cadavres. 11 
en reste une cinquantaine qui n'ont pas encore été 
reconnus. Il mut y joindre les nombreux disparu* et 
les blessés qui ne survivront pas à leurs brûlures. 

On n'a pas non plus de nouveaux renseignement* 
•ur la cause du sinistre. 

Les dépêchés arrivées ici nous apprennent que 'a 
ville de Chicago porte le deuil. Des drapeaux flottait 
en berne ; le» gens, dans la rue, ont un crêpe a* 
bras, et les cochers ont attaché des rubans noirs aux 
manches de leurs fouets. Les affaires ont snbi un 
airet, excepté, naturellement, en ce qui concerne 
la vente d'articles de deuil. La catastrophe a plonge 
dans le deuil quatre ou cinq mille familles. Le maire 
ds Ch<cago a proposé que les transactions soient sus
pendues aujourd'hui. 

La nuit dernière, pour la première fo'j «îepuis que 
f.'r.oago possède un carillon et des «i.âl.v qui ser
vent à saluer la venue de la nouvelle année, en n'a 
pu c.bieivé la coutume, et c'est dans le pîai profond 
sil.vue oa'r. commencé le premier jour de l'a** 19!,v4. 

Première enquête 

L'audition des témoins a eu lieu hier soir, devant' 
la Commission chargée d'ouvrir une enquêto sur la 
catastrophe. La Commission s'est rendue ce matin 
dans les différents dépôts mortuaires et ensuite au 
théâtre Iroquois. On a pu se rendre compte que les 
portes qui mènent des galeries aux escaliers de sau
vetage sont beaucoup trop étroites. Ces portes' no 
•'ouvrent d'ailleurs plus, une fois les volets en acier 
fermés. 

La suite de l'enquête est remise au 7 janvier, date 
à laquelle on examinera les questions suivantes : 

1* Les portes en tAr étaient-elles fermées au moment 
où se produisit le désastre ? 

2" Les employés ont-ils ouvert promptement ces por-

3* Pourquoi n'a-ton pu baisser le rideau d'amiante? 
4" Pourquoi n'avait-on pria aucune mesure de pré

caution pour empêcher que les rideaux pussent prendre 
feu? 

5' Pourquoi a-ton fermé les portes en engageant l'as
sistance à rester assise? 

I)ou7, • membres du conseil municipal ont exami
né le théâtre et ont interrogé le commissaire adjoint 
des travaux publifs qui avait vérifié et garanti les 
dispositions prises pour assurer 'la sécurité publi
ante. On a demandé au commissaire adjoint pour
quoi il n'y avait pas de « lances «rtrtomatiques » sur 
la s^éne, comme l'exige le règlement, et pourquoi le 
tln'-âtre n'était pas en rapport avec le service muni
cipal d'incendie. 

Deux des dames choristes ont été emmenées ce 
matin au poste de police, où, après interrogatoire 
on les a remises en Liberté. 

Plus de vingt arrestations doivent s'opérer au
jourd'hui parmi les personnes qui se trouvaient dans 
le théâtre au moment où l'incendie a éclaté, y com
pris des dames du corps de ballet et des membres 
des chœurs. 

LES TISSUS NOUVEAUTÉS 
Les velours, nous l'avons déjà signalé, sont on ne 

peut plus en vogue cet hiver. Il s'en fait de toutes 
sortes, aussi bien en coton qu'en soie, et même en 
laine dans le génie peluche, à poils courts ou M a 
longs, et d'aspect uni ou diversement façonné. Tou
tes ces étoffes sont excessivement souples «t on s'ap
plique à ce qu'elles soient suffisamment légères. (Sou
vent, on apprête oes velours de nlanière à leur don
ner le maximum é* brillant qui paisse être obtenu ; 
d'autres lois, au contraire, ils sont presque mute. 

Il serait difficile de citer us genre de velours uni 
qui ne soit pas de mode à l'heure actuelle. Le ve
lours do coton à côtes est peut-être moins en fa
veur qu'il n'a été, et dans ces tissus bon marché, on 
semble lui préférer le velours uni. 

Les velours façonnés sont très nombreux et fort 
diiers. Nous mentionnerons parmi ceux qui se rap
prochent le plus de l'uni, les velours do nu&iice chan
geante, qui sont glaces à deux et même trois cou
leurs. 

Lts velours frapp s S3 fon t également beaucoup, 
dans toutes sortes de dessins. Cés t une vogu© qui 
continue de la saison précédente. On recherchait an
térieurement les dessin» vagues, à contours imprécis 
• t estompés. Los effets actuels snt plus nets. On y 
trouve beaucoup dé dessins lleurig et surtout de* 
ramages courants très chargée et embrouillés. 

Le façonnage s'obtient aussi au tissage. Ce sont 
alors des velours perforés, dans lesquels le poil dis
paraît par endroits et laisse voir le fond, qui est un 
taffetas ou un satin. Ce façonnage se fait à tr^s pe-
tis motifs : pois, carrés, trèfles, croissants ou petits 
dessins .contournés, sans signication d'autant plus 
« modem style ». 

Quelquefois, le fond de oes découpures est lui-
même en velours, moins haut que le velours de fond. 
C'est parfois le contraire, le motif, un pois, par ex
emple, ou une grand» pastille, étant en velours 
plu* Itaut que celui de fond; on voit même des ve
lours avec motifs en peluche. Certains velours mmt 
imprimés sur chaîne en grands dessin» fleuris mul
ticolores «t très doux. Il se fait aussi des satins avec 
grands dessine en velours.. 

Au tissage également, on prrxrttit toutes sortes do 
velours rayés, à filets minces et en dispositions étroi
tes. Les velours à carreaux sont moins prisés que 
ceux à rayures; les carreaux qu'on fait sont très 
petits, guère plus de 2 centimètres, maximum. L-„-s 
velours pointillés s'échantillonnent également. 

Rayures, carreaux et points sont reproduits par 
impressions sur tous les genres de velours. On im-

Erime aussi des dessins fleuris, en teintes fondues. 
es velours marbrés sont intéressants ; ce sont des 

velours ou des peluches imprimes de dessins rappe
lant plus ou moins les dessins du marbre ou des four
n i r s tigrées. L'impression est monochrome ou à 
Îplusieurs conteurs. On imprime beaucoup, sur vc-
ours des dessins qui s'appliquaient autrefois sur 

foulard. Les impressions métalliques sur velours ou 
gazes sont toujours en faveur. 

•* q u o » p ^ rattacher aux velours, bien \ w E 5 a . 
n* stuea* pas «abriqaées par tes même. *£*£?. 
nos» ««asteron. fe. . ibel ine. mouchetées a k m « 

t£n8„̂ ? T ^ T F*' eiemp,e- °" ™»ch«™ 
t « n n « t en brocha»* un pois en gros fil noir ."or 
» o d bteno La tissa « u n t «nsiût» tiré à poil à tra-
rar* tout, donne l'effet voulu. 
flto!!i,!ÎlSîi^tf }*»**mp de vogue. On combine- des 

a t e n W f t ^ ~ u d . « t e » "I" *»enille m des étoffes 
«•»•*• • part. Le tlatu est même parfois en chenilte 
« > • » • eea ««sus «fer garnitures, formés par des 
™*M*» tournées 3MIS tous les sens et oousWs sur 

Ï T ^ • * . *»»"»'* » cacher entièrement te fond. 
Eh amené», outla la mousseline, qu'on produit 

d u n e f ^ n contint* et dont la vogue semble ne 
pas *rvnr finir, bten qu'elle soit, naturellement, 
beaucoup moindre «I hiver qu'en été, on éohantil-
~ , » V ! ^ . g F * U < t e * " M , t i t « à* taffëta», aussi bien en un qu « , f».ve . g W s 0 ^ * ^ ^ m i l n p r i m 6 s 

WZnlZmT'JS U » * a » o m b r é s « « t '» gtaadrnou. 
* ddttement . Ils sont composés de deux tein
tes1 se tentent insensiblement l'une dans foutre. 
r j £ f ° . q , H . , ! ! ! l ? a * " " ^ P ' o . P°™1>fe foncé à une 

Wotité de rantre oôÙ Cela^appelte te. « Loîe Fui-
ter». Il se fait des vetenra du) même genre. On sait 
l ' U I S . m < U S O n d ° . t?" , t u*> e t iPprêts de Roubafx est 

^ V P * * * c e r t * ' n s Procédés, à teindre les tissus 
en pièces, en nuances dégradées de la façon que 
nous venons d ind-quer. 

Nous devons mentionner aussi, parmi les soieries 
le loUmines rayées de tout genre, ou moirées; les 
failles, satins, pompadours, brochés, etc.. . Toutes 
ces étoffes sont souples et sans aucbn apprêt 

A! L. 

(il fan* se servir d'eau tiède} on «i 
I tes taad pas bien avant de tes n»t*re » aéafasr. 

Ta»«* R 0 6 A L I J 

FAITS DEVERS 
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LES PROPOS DE ROSALIE 
Rôti de Hivrt au eheuttur, — Biscuit aux carotta. 

Un condiment peu connu. Povr guérir les remet. 
Manière de lnver les couvertures de laine. 

Le rôti de lievrp «u chasseur est une bien vieille 
recette aases peu connu-.» et qui pourtant «dt exced-
temte et rauit d'êbre indiquée. 

VMer te 'lièvre' sons 'le Alpauiiïïter de sa peau ; en 
ikimpiir l'intérieur d'une ftiirce faite du foie dlu'liè-
vre, die foit» gras, ou, à défaut de -foie de veau bien, 
blanc, de pereil et db ciboule; le tout bacfaé, piié 
et ai-tfajsonné d un fort moroeiau de beurre, sel et 
pyivre; recoudre soigneusemient le ventre du lièvre, 
mettre lo lièvre en broche et le faire rôtir à petit 
fVu ; kirsque la peu'u se débaiibe, le débrocher, tobe-
ver toute la peau qui loi reste et le servir, «uoeom-
pagné ou nuutqué d'une sauce poivred». 

E^Ha-yoe et vous m'en dires des nouvelles. 

Voici miainttmant un<e> iingénieuse manière- pour 
înlpuivr un délicieux biscuit de oaroutea. 

Je vous vois rire. 
H!i bieni nuo, je no pluàsante (pas e t vous aDea 

voir que mu roaatto est très bonne I 
!W*!s cuire 600 grammes dte caroites dans l'eau, 

puis râpez-liea commo te raifort; ajoutes-y 600 gram
mes di'aimainiles thachrés, pas éraondées, 400 groanmes 
dû sunna qu<e l'an «ourn-* un quart rtfbeure avec 
douzo jiaunies d'œuiB ; ajoutez-y tes btanos battus en 
neige et l'éboiree d'un citron -râpé; beurrez lia forme 
et fai'tes cuire doucement an four. Pour glaijer te 
des3us q/unnld i) est cuit, -tournes un -OJano d'oauf 
aK-vc un demi-verre de snnre et du rhum, htoudigon-

• nea te d-,~usus et faites séciher au four. 
Ce très modeste plat est tout simplement parfait. 

T7n condiment peu connu, et d'un ugage très ré-
pamd'a en Russie, o'eot la pomane rouge confite au 
sull e t qu'on empùoie comme tes corniohoni» pour 
tmiogor aiveo Iles viandes rôties. 

On se sert pour cela tTun ipatit baril ou druxi vase 
très profond! : on mot dans ce récipient un l i t de 
pommes coupées en rcud-tlics d'un centiûmètfé À ua 
centimètre et demi ; &ur ku ipommes on pteoe une 
exnorK» de fouJJias de fenouil, une- couchje de feu iules 
de ohêne ou de aasBÎs, puis on rame* ua nouveau 
Ut de pommes et ainsi de suite jusqu'à ce que te 
baril «oit plein aux trote quarts. 

On acoapUt te vide en v créant die l'eau très forte
ment «allée, on bouche bennétiquernent, e t te réci
pient est descendu en gteteière ou en caive très 
froide. 

On peut mangea- ce condiment au (bout de quinsta 
jours de macération. 

D accompagne très bien les (Viandes froides ou 
rôties, le jn.mJxm, etc . Puis oeiJa a obea nous un air 
nouveau fort amusant. 

PlusieuÉrs nièce} me demandent soui\ien.t um pro-
oéxïé inoffensif pour détruire Jes vorrues, ces petites 
aspérités de 'la upeau si peu esthétique» e t parfois si 
inooiiiimodes. 

Voici un procédé qui réussit gé^Ti^ternent rort 
bian : 

Après a.voir étendu une tomttie de savon noir sur 
un moiveau de flanelle, on applique cette sorte d em
plâtre stir ira partie mal vide et on la laitue fixée pen
dant La nuit et même pen/Jamt te jour si on veut 
renKlib la guérison irJus rapide. Açirès une quinaaine 
de jours de ces applications répétées, la iverrue est 
ramorKe, «dissoute, et il suffit d'un frottage pour la 
faire disparaître complètement. 

Avant la venue de l'hiver, et si vous ne l'aviez pas 
encore fa.it, je vous engage, mes chères nièces, à 
pro.eJiT au nettoyage complet die toutes -vos cou
vertures de jaine. 

Voici une bonne et utti-le recette pour Baiver les 
coulverturics et les empêcher du durcir : 

En première lieu, faîitea usago dfeau tiède dlans 
laqueile TOUS aurez mis -un peu de soude. Frotrtez-
bien arec du >-avon les -couveri-ures, mobtez-los dans 
Veau <* -pétrissez-les ave? 'tes poings comme de la 
pâte. Si on peut mêler à la première eau un peu de 
ftol de bœuf, très peu, tes impuretés fe mélangeront 
bientôt à ce fiel. Les Ecossaises foulent dans la cuve 
''eu couvertureo avec tes pivda e t enlèvent ninrsi les 
vM'e'ét. L'eau doit être chargée souvent, jusqu'à ce 
qu'eue p;una.sse propre; mais les coinvertuiros doi-
vcint ê:.o eluquo fois savonnéets ou mises duns l'eau 
de savon, préparée avec un pe-u de *oud#. L'eau pour 
rincer doit être aussi vavonneuse, sans quoi la laine 
deviendrait rude en séchant; de plus, !es couver-
bui'Ai so lié-trûcii-aient. Il faat les sécher autant que 
possilble en les torduofc, et, après les aivoir lakeées 
sur le sôdhoir pendant une heure, il faut las dies-
oendre e t les séculier à deux personnes (de côtés et 
aT-aïUibres), <adn d'esnpâalier te feutrage. L^, oouver-
tuTôJ »e feutrent si l'eau dans laque île on .'es lave 

T»RalBLfi INCHNDIB. - Dam, la ckais d» Lm-
jetr^. — «1* cents barrifut, en flammes. — 160.000 fr. 
ÏLJW'i ~ Bo"ll,»«»> 2 janvisr. — A Langoiran, 
P«a ue Bordeanx. on incendie a détruit les ohais de M. 
e> UauJns n»»ne de Langoiran. Six osait barriques d* 
m t 7 itrfnpS1 ."* « * t « * ^ » » . Lss dégât, sont a*t>-
rance 1 6 G 0 0 0 , r*ncê- "» aml <^vartTpar une asso-

. UN CHAtTITEtTR OECAPITIÈ. — Le T^^p, 2 
ïïTT' ' ~ ^ U n cn»un"«>r de la Compagnie de l'Ouest, 
Alphonse Freohon, 40 ans, est tombé de sa machine au 
"wnent ou elle se mettait en marche en «are du na
vre. U fut déoaprte. Le corps fut traîné s»r uu par
cours dune quarantaine de mètres. Le cadavre a ^ t é 
««pose provisoirement dans une des salles ds te gars. 

BXm.^'SZAT1VZ D B MEURTRE CONTRE UNE 
ausahtot, Dun^j g^fg^. Pradmes, juge dinsteic-
«on, Koumieu, médecrh légiste, Lowbens, lieutenant de 
«*«»>erie , se sont remtes à Pompejac, pou» y faire 
htZ.^1 w s u r , l a *e0<»tiv* de meurtre commise avant-
n»r sur Mme Lagardère. 
aunu"^* 1 1 * * * k " "rat*, 1* victon* n'a pu donner 

il* ÎZS' m$n r ï»ar » pu fuir très facilement. 
m U r S ! e 6*. B"*6 e t d« Villandraut font des 
recherche, actives dans tous les environs. 

e ^ d a n s ^ r e t s ^ t r e T ^ v e . 1 " ^ ^ ^ « ^ r 

- ^ d î £ A o S E ASSASSINES EN ANGLETERRE, 
habi tent^ d^Ulh T U D e f « n ? * ^ . l>or* Kiernick, 
tte ™ V,'n *'» , , f i l« i-*^est, » éte^ssMsinée hier ms^ 
«Si T!, . . 5? ¥""*! d ? n s l "PPartement qu'elle occu-
pait au res^-ohaussée de la inkison. L'assassin, qu-on 
ermt être un Allemand, » oisparu depuis Se cri
me, u a dérobe a sa victime une somme de 376 francs et 
quelques bijoux. 
,~?™ra»Kî*umck a éié trouvée étendue sur son lit, 1* 
«orge tranchée. Pour étouffer ses criai -l'assassin lui 
avait enfonce un mouchoir dans la bouche. Il lui avait 
lie plus bantie tes yeux. Dora Kiemiok menait une vie 
très îrreguuèrs et ses fréquentations étaient des plus 
mauvaises. 

lois, M. VsAeno», concierge, a tn «es meubles dété
riorés par l'eau. ' 

M l r t r * 
LES RBOBPTIONS OU JOUR OC L'AN. — V«n-

«tredi, i l'occasion du jour de l'An, l'Administration mu
nicipale s reçu, â onze heures, à te Usine, las fonction
naires des diverses administrations ds la commis*. 

Chronique Toeaïe 

LA NOUVELLE ANNÉE. _ La ville a présenté 
une très vive animation durant toute la journée du 
1er janvier. Le temps était froid et sec, beau à 
souhait et tout à fait propice aux visites. Dans 
toutes les rues, jusqu'à la tombée de la nuit, ce fut 
un défilé incessant de voitures e t de piétons. 

Les tramways ont été pris d'assaut. Le nouveau 
tarif y était mis en rigueur pojr la premire fois 
et nos concitoyens se sont empressés de profiter des 
réductions sensibles qui ont été apportées sur la 
plupart dés lignes. 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — Dans la 
liste des distinctions honorifiques décernées à l'oo-
casion de la nouvelle année, que nous avons publiée, 
avant-hier, se trouve le nom de M. Joseph Prurvost, 
maréchal-des-logis chef de gendarmerie à Roubaix, 
qui obtient la médaille militaire. M. Pruvost est à 
Roubaix députe le 20 juillet 1900, il a 21 ans de ser
vices. Nous lui adressons nos plus s noères félicita
tions pour cette distinction si méritée. t_>^ 

M. A. Querré, inspecterjir dies beurres a R o u -
baix vient d'obtenir la croix du Mérite agricole. 
Nous applaudissons volontiers à cette distinction. 

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE s'est dé
claré, vendredi soir, vers neuf heures et demie, dans 
te cabaret tenu par Mme Vve Cayet, rue d'Avel-
ghem, 63. Le feu a pu être éteint par des voisins 
avec quelques seaux d'eau. Les dégâts sont insigni
fiants. 

U N ACJFE DE COURAGE. — Les garçons bras
seurs de JJ. Delocrar, nie de Lasnoy, avaient aban
donné leur camion, jeudi aprèsMnicn, vers une heu
re, pour quelques instants. Les chevaux, pris do 
peur, s'emballèrent vers le boulevard Gambetta. 
Un peintre, M. Hippofyte Deferney, demeurant rue 
de la PJanche-Trouée, cour IFIlcrin, 6, ivl|/unt te 
danger, n'hésita pas à se jeter à la tête des che
vaux. Après avoir été traîné sur une vingtaine de 
mètres, i! parvint à les maîtriser, boulevard Gaim-
betba* 

UN OHEVAL EMPORTE. — Dans la matinée de 
vendredi, vers onze heures, un cheval attelé à une voi
ture légère s'est subitement emporté, rue de Condé. 
L'animal qui, dans sa course, eut pu provoquer de nom
breux accidents, a été arrêté et maîtrisé par M. Alfred 
Vandendorpe, comptable. L'équipage appartenait à M. 
Vandecautelaere, boucher, rue de Condé. 

— Je vous la souhaite bonne et heureuse ! Voilà 
la phrase qu'on va entendre répéter sur les places, 
rues et carrefours par trente-six millions de Fran
çais, aujourd'hui 1er Janvier 1904. L'usage veut 
qu'on réponde par : — Voulez-vous prendre quelque 
chose ? — Oui, un verre ds vin tonique et récon
fortant. — Alors, un << Duoonnef. » 

Résultat : Vente d'un million de litres de 
« Dvbonnet. » 4(J234d 

QiiinoTirB-BErii 
WARNETOM-sUJD 

UN HOTELIER, Jules Dehnott*, domocilié i War-
neton (Bergique), sera poursuivi correctionnel! jmeut 
pour insultes envers un receveur et un préposé des doua
nes, sous prétexte que ceux-ci voulaient visiter la voilure 
qu'il conduisait. 

CONVOIS FUNÈBRES & OBITS 
Un Obil Solennel du Mois sera célébré en l'église 

Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 4 Janvier 1004, à dix 
heures, pour te repos dés âmes: de Monsieur Auguste 
LEPOUTRE, ancien Député du Nord, décédé à Rou
baix, le 6 Décembre 1903, dans sa soixante-dix neuviè
me année, administré des Sacrements de notre mère la 
Saint Eglise; Et de Madame Auguste LEPOUTRE, 
née Marie-Louise BARBILLON, décédee à Roubaix, le 
18 Novembre 1903, dans sa soixante-neuvième année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Galeries Li l lo ises : Epicerie Confls*ri*. 4635) 
• — — •• m» 1 * 

Lundi 4 et Mercredi 6. VENTE RÉCLAME 
anx Galeries Lilloises : CARPETTES 
haute laine. 2™xl«,40,â 14.95; SERVICES 
VERRES TORSINÉS, 5.25. 62233 

LA HERNIE 
GUÉRIE 

et les Docteurs Marie frères 
• « Chers Messieurs, 

» Merci pour m'avoir guéri, malgré mon âge de 
72 ans, de deux hernies terribles dont j'étais affligé 
depuis l'âge de 26 ans,. Jusqu'au jour où j'ai eu le 
bonheur de vous vo;r, ma vie n'avait été qu'un long 
martyre. J'avais essayé, tous les systèmes de ban
dages ; ceux avec ressort d'acier me coupaient les 
reins, ceux en élastique avec des vessies en caout
chouc pleines d'air aggravaient ma maladie et me 
faisaient dépenser mon pauvre argent. 

» Aujourd nui mes deuix hernies n existent plus.Je 
dois ma merveilleuse guérison à votre bienfaisant 
Bandage ELECTRO-MEDICAL des Docteurs 
Mari* frère*. Grâce à vous en 4 mois, sans gêne, ni 
fatigue, et tout en continuant mon dur travail, mes 
deux hernies ont complètement disparu et j'ai re
trouvé toute ma force. Vous pouvez publier ma 
lettre, car je veux que vous fassiez beaucoup d'heu
reux comme moi. 

Hermile BAUDE, 
à Jolimetz (Nord). 

Tout commentaire est inutile. Ce magnifique té
moignage pris au hasard entre des milhers de sem
blables, proclame et démontre de 1» manière la 
plu6 évidente, l'incontestable efficacité^ du nouveau 
Bandage ELECTRO-MEDICAL des Docteur* 
Mari* frère*, 106, rue de Rivoli, à Paris. 

Nous mettons cette belle découverte à la disposi
tion du public, à lui de savoir en profiter. Repous
sez donc tous les autres bandages, car. seul te 
Bandas* ELECTRO-MEDICAL peut guérir les 
hernies et seul il les guérit sans gêne, ni fatigue, et 
sans opération, grâce à son ELECTRICITE VI
TALE. 

Aussi toutes les personnes atteintes de hernie, 
descente, efforts— et qui veulent guérir, doivent 
venir faire faire l'Application de ce merveilleux 
Banda xe ELECTRO-MEDICAL à : 

TOURCOING, te mardi 13 janvier, Motel du 
Cyqne; 

ROUBAIX,le jeudi 14 janvier, Grand Motel Fer 
raille, rue de la Gare (entrée particulière, 5, rue 
Nain) ; 

ARMENTIERE8, vendredi 16 janvier, Hôtel du 
Hord; 
tel du Comn*ercedgpx,e scesbu—a. sdrétn mfhyp y 

LILLE, les samedi 16 et dimanche 17 janvier, 
Hôtel du Commerce, m e de Béthune, 15. 
CEINTURES POUR MALADIES OU VENTRE 
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A Tj|jl*,jrlBBi «"étasnioma è b 
et trsaarféré par arrêté royal 
fisTondissamant o-Ain). 

UONK-LEZ-UsTJZa 
D'IMPORTANTS TRAVAUX d'antenarsmsnt « la 

pu» «te Ligne son* d taillai. L'exécution d* on travaux 
sst actuellement subordonnée i la mise i la disposition 
de ladminietration des chemins de fer des terrain* né
cessaires Lan sgrteuHiiun et betteraviers de la sinon 
son* particulièrement intéressés à es ose e n ' ray. 
oomtnencent I* pins tôt possible, o» a quoi travailla ac
tivement te dépatation catholique d* Toaroai. 

DOCTEUR J. VALCKÏ, COURTRAI 
SonafenwDt Immédiat et gaérison rapid* des affections 

rhuma*Mmn« et rsotteoses par tes tau* rfe tcprur «a. 
nérsi et local à domicile. "^ 

Institut a* fWMCAérapje, i Coartrai, ras Ssvarr 5 

mm 
É T A T - C I V I L 

Canton* «J* Roubaix 
BOVBAlX. — Déclarations de Tnlttanm du inulni l 

1er janvier. — Robert-Louis-AJbert Roget, rue Ingres, 
14. — Lucien Crombes, rue de Beaumont, 169. — Sa*-
monde Dupire, rue de Denain, cour FlamencoBrt, 16. —« 
Jutes-Paul Daflot, rus ds Lille, 168. 

Déclaration* de décès ds 1er janvier. — Emile Mo-
reau, 16 ans, tisserand, rue Larocbefoucsutd, 85. — Ca
therine Buisine, 89 ans, sans profession, Grande Rua, 
cour Guillaume Lefebvre, 8. — Ensénie Erffibo 1 *n 
rue ds te Balance, 138 

Cantons d* Tourrslnc 
HN&KLLSS. — Déclaration ds décès du 1er janvier. 

•— Paul Orave, 8 mois, rue du Cari. 

B B T J G r I 9 U l l 
H a In* ut 

NÉCH1N. — Déclaration» de décès du 1er janvier. 
risse, 43 ans, hameaa 4a ia Gongone. 

BJWVjUianB PAR UNE BICYCLETTE. — Une 
Ûllette de 13 ans, Marie Petit, demeurant rue 
d'Odessa, passait vendredi vers 11 heures, rue St-
Jaoques, lorsqu'ayant voulu traverser la chaussée 
elle se jeta sur le vélo de M. Eugène Vantighem. 
Elle fut renversée et dans sa chute se fit une bles
sure légère au coude gauche. M. Vanneufville, phar
macien, a fait un premier pansement. 

UN ACCIDENT IOB VOITURE, heureiasemenfc 
sans gravité, s'est produit Grande-Place, vendredi 
matin vers 11 heures trois qmarts.tM. Lambart et sa 
famille passaient en voiture Grande-Place, lorsque 
le cheval s'abattit brisant les deux brancards. Heu
reusement aucune des personnea se trouvant dans 
la voiture n'a été blessée. 

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE s'est dé
claré dans la nuit de jejidi à vendredi dans la salle 
d'architecture des écoles académiques. Les pom
piers prévenus aussitôt ont pu se rend1!'© rapide
ment maîtres du feu qu'on attribue à un vico de 
construction. Les dégâts sont insignifiants; toute-

B E I ^ I Q U I i 
LES PRISONS BELGES. — La Coor d'appel de 

Bruxelles vient d'avoir à connaître du cas intéressant 
d'un Lillois qui, jadis expulsé de Belgique, y était re
venu et, trouvé sans moyens d'existence, avait été en
voyé au dépôt de mendicité par un jugement dont il 
a interjeté appel. 

Au milieu de l'hilarité générale, il a longuement ex
posé à la Cour « qu'il aime la liberté, qu'il n'est pas un 
misanthrope, mais que vraiment les prisons belges sont 
si douces qu'il ne pouvait résister au désir de procla
mer qu'elles sont de loin supérieure* à toutes celtes par 
lesquelles il a passé dans fea autres pays. » Faisant 
droit à une requête aussi flatteuse pour son amonr-pro-a 
pre national, ila Cour a condamné cet amateur de pri-" 
sons belges è y passer de très nombreux mois. 

S A I N T - J O S S E - T E N - N O O D E 
MORT DE COLERE. — Mardi soir, un habitant de 

la rue Verhist, à Saint-Joase-ten-NooJe. M. LVwit, eut 
une vive altercation avec une de ses fi'.tas. Soudain, il 
s'&naisa et tomba sur le plancher. On s'empressa de te 
relever et de te porter sur son lit. Un médecin ne put 
que constater le décès attribué à une congestion provo
quée par la colère. 

NLNOVE 
L'AFFAIRE D'EMPOISONNEMENT. — Viotorin* 

Doolaege, la servante de l'c Hofterduyst », actuellement 
détenue à la prison dAudenarde, après avoir accusé sa 
tante d'avoir versé le poison dans le lait battu, s'est 
reconnue elle-même coupable; mais elle prétendait avoir 
agi GOUS l'instigation de sa tante. M. Je juge d'instruc
tion Verhatst, chargé de l'affaire, est parvenu k obtenir 
des aveux complets de ia coupable. Dans une crise de 
larmes, eUe a certifié au magistrat instructeur qu'elle 
seule est l'empoisonne use et qu'elle a faussement accusé 
sa tante d'avoir trempé dans te crime. Le mandat déli
vré à sa charge a été confirmé. 

F R A S N E S LEZ-BUISSENAL 
M. GUNS, précédemment chef de station de V classe 

DIVORCE ET DYSPEPSIE 
D'après le Commercial Adwersiter, la mauvais* 

cuisine cause en Amérique de fréquent-s désunion». 
En 1901, par exemple, à Chicago, deux cents femmes 
abandonnées se sont présentées au « Bureau de 
Charité » pour avoir quelques secours. 

Là, chacun o avoua qu'elle ne savait pas faire la 
cuisine, pas Unir sa maison et que, dans cas condi
tions, elle ne pouvait pas prétendre tenir son mari. 

La mauvaise nourriture, tout aussi bien que la 
trop bonne chère, cause de la dyspepsie, les maux 
d'estomac. On connaît l'humeur grincheuse, acariâ
tre, querelleuse des dyspeptiques, les deux cents dé
sunions de Chicago trouvent là leur explication. 

En France, dans chaque femme, un « cordon bien S 
sommeille, et si les divorces sont nombreux, ils n'ont 
pas pour cause le défaut d'aptitudes culinaires de» 
femme*. 

La dyspepsie, on peut le voir, peut mener au di
vorce. Nous indiquerons donc aux femmes dont les 
maris sont dyspeptiques et qui tiennent à tes con
server, qu'on peut guérir les maux d'estomac grâce 
sus Pilules Pink. 

Nous citerons entre mille, te cas d'une jeun* 
femme de 23 ans de la commune de Saint-Niootes d* 
la Balerne par Saint-Romain (Lot-et-Garonne). 

Cette jeune femme, Mme Marie Fournet, écrit i 
« Depui* cinq ans j'éprouvais un malaise perpé

tuel, occasionné bien certainement par mon mau
vais estomac. Après mes repas, je ressentais des dou
leurs telles qu'on eut dit que j'agonisais. Mes maux 
d'estomac m'ont même occasionné de violer* es crias* 
de nerfs. Mon mauvais estomac était cause de me* 
maux de tête, de mon mauvais teint et de la grande 
faiblesse qui m'envahissait progressivement. J'en 
était arrivée au point que je ne pouvais plus man
ger et que je n'avais plus la force ni de monter ni 
de descendre les escaliers. Mes jambes ne pouvaient 
plus me porter. C'est en vain que j'ai essayé quan
tité de remèdes, aucun ne me soulagea. On me re
commanda en dernier lieu les Pilules Pink, qui 
m'ont guérie de mes maux d'estomac et rendue forte, 
en très peu de temps. J'ai été tellement étonnée 
que j'ai attendu quelque temps avant de croire -dé
finitivement à ma guérison. Danois o* traitement, 
je me suis toujours très biewportée, u .t-

Le cuoix d'un remède pour l'estomac est tout s fait 
important. Gardez-vous bien de prendre oes remèdes, 
qui ne sont autre chose que des ferments artificiel» 
qui semblent vous soulager parce qu'ils digèrent 
eux-mêmes, au lieu et place de l'estomac. 

Oes remèdes achèveront de vous gâter l'estomac, 
et lorsque vous en cesserez l'usage, il sera pire qu'au
paravant. Prenez tes Pilules Pink qui régénèrent 
le sang e t fortifient tout l'organisme, y compris les 
organes digestifs, elles vous guériront de votre mau
vais estomac, et, en même temps, rétabliront vos 
forces épuisées ou totalement perdues. Elles sont 
souveraines contre l'anémie, la chlorose, la neuras
thénie, te rhumatisme, la faiblesse nerveuse, les mi< 
graines, les conséquences du surmenage physique, 
On peut se les procurer au dépôt Gablin et Oie, phar
maciens, 23, rue Ballu, Paris. Trois francs cinquante 
la botte et dix-sept francs cinquante les six boite*, 
ainsi que dans toutes les pharmacie*. 

Le Commercial Adversiter ajoute dans son article 
que la question : « Savez-vous cuisiner P devrait pré-
céder la question : « Voulez-vous m'épouser r A 
Peut-être serait-il bon aussi pour la masculinité 
américaine de prendre quelques leçons dans l'art d* 
faire frire les œufs ou chauffer le café, comme un 
entraînement préliminaire an mariage. 46233d 

LES VARICES 
L'ELLTJR DE VTRGINE guérit te* varice* quand 

elles iont récentes ; il le* améliore et le* rend inoffen-
•ives quand elles sont invétérées. H supprime la fai
blesse des jambes, la pesanteur, l'engourdissement, le* 
douleurs, les enflure*. Il prérient les ulcères vari
queux ou les guérit et empêche leur» récidives fré
quentes. Traitement facile et peu coûteux. — L* 
Bacon : 4 fr. 60 franco, Paris, 2, rue de la Tachette. 
Envoi gratuit de te brochure explicative. 9089 

Si G O F F I N , ENTREPRENEUR 
48 , rue de l'Epcale. ROUBAIX 

ENTREPRISE GENERALE 
de TRAVAUX 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CIMENTAGES 
SIMILI-PIERRE, pour iarsées, iullénUe t l'air 

rLAHHIKAKS. gTEMASES rERFECTIOBltS f M CATES 

L'un dtsGértnttj ÂEran» MESfelAEN. 
ï^r i ier io 'Atraïp Bxsoux, Grande-Rue, 71, Roubaix, 
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MON OMLE ET MON CURE 
par JCA.\ DE LA BKfcTE 

— Oui, répondis-je d'un ton aussi rogue que celui 
de Suzon. 

— Vous êtes-vous amusée, l'autre jour, chez 
|a»...P 

— Non. 
— t'était brillant, cependant. Quelle jolie rob* 

Vous avipz! Vous aimez le bleuP 
— Evidemment, puisque j'en porte. » 
M. Ls Maltour toussa discrètement pour se don

ner du courage. 
«Aimez-vous les voyage», mademoisellef 
— Non. 
— Vous'm'étonnez! Je vous aurais cru l'esprit en 

treprenant et voyageur. 
— Idiotisme! j'ai peur de tout. » 
J-a conversation dura quelque temps sur ce fon. 

Déconcerté par mon laconisme et l'intérêt avec le
quel, de l'air le plus impertinent dn monde, je sui
vais 1 s évolutions d'une (Douche qui se promenait 
•ur te bras d* mon fauteuil, te baron se leva un 
peu rouge ai abrégea sa «i» t*. 

Mon on*!* te eonduisit jusqu'à la port* du jardin 
•t revint me trouver en colère. 

«Cela ne peut pas continuer ainsi, Reine! Cest 
nt 1 'n*r>U—», M M l bien pour moi «i»* pour o* pau

vre gaTçon qui est t'midè et que vous démontez com
plètement. M. Le Maltour n'est pas un homme qu'on 
puisse traiter comme un pantin, ma nièce! Person
ne ne vous forcera à l'épouser, mais je veux que vous 
soyez polie et aimable. Dieu sait si vous avez te 
langue bien pendue quand vous le voulez ! Tâchez 
qu'u en soit ainsi demain; M. Le Maltour déjeunera 
Ici. 

— Bien, mon oncle; je parlerai, soyez tranquille. 
— Ne diti s pas de sottises, au moins. 
— Je m'inspirerai de la science, mou oncle, répon-

dis-jo avec majesté. 
— Comment, de... 
— Ne vous tourmentez pas, je ferai de que vous 

dôsirez, je parlerai sans désemparer. 
— U ne s'agit pas, ma nièce...» 
Mais je laissai mon oncle confier sa pensée aux 

m1 ubljs du sjlon, et je courus dans la bibliothèque 
chercher ce dont j'avais besoin pour exécuter l'idée 
qui venait de me passer par la tête. J'emportai 
chez moi la phi'osophie de MaJkbranche et une étu
de sur te Tartane. 

MaJebranche faillit me donner un transport au 
cerveau, et je l'abandonnai pour me rejeter sur la 
Tiaitarte, qui m'offrit plus de ressources. Jusqu'à 
minuit, jébudia' attentivement quelques pages, en 
grognant et maugréant contre les habitants de la 
Boukharte, qui s'affublent de noms si baroques. Je 
réunis cependant à retenir quelques détails sur te 

r.ys et plusieurs mots étranges dont j'ignorais tout 
fa't la signification. Je me couchai «n me frottant 

le» nain*. 
« Nous verrons, n.e dte-je, si Le Maltour résistera | 

à cette épreuve. AhI mon brave oncle, j'aurai te des
sus, soyez-en convaincu ! et, dans quelques heures, 
je serai débarrassée de cet intrus. » 

Le jour suivant, il se présenta avec l'air heureux 
et dvgingajidé d'un homme qui marche sur des ai
guilles, mais je le Teoua d'une façon si gracieuse 
qu'il prit piad sur un terrain naturel et qu© les in-
quiétudies de M. de Pavol se dissipèrent. 

Les de Conprat et te curé déjeunaient avec nous. 
J'avais le cœur serré en regardant Paul causer 
joyeusemorjt avec Blanche, tandis que j'étais con
damnée à subir les prévenances timides de M. Le 
Maltour, dont la joli* figura mie portait sur les nerfs. 

« J'ai changé d'»vis depuis hier, lui dis-je brusque
ment, j'aime beaucoup les voyages. 

— Je partage votre goût, mademoiselle, c'est la 
plus intelh'genta des distractions. 

— Vous avez voyagé? 
— Oui, um peu. 
— Cor.naissez-vous les Ruddar, les Schakird-Pis-

che, les TJsbtxsks, les Tadjica, tes Mollahs, les Deh-
baschi, les Pendja-Baschi, les Alamane? dis-je tout 
d'un tnait, confondant races, classes et dignité». 

— Qu'est-ce que tout cela? demanda i* baron, 
abasouTdi. 

— Commrnt! est-ce que TOUS n'êtes jamais allé 
en Tartane? 

— Mais non, jamais. 
— Jamais allé en Tarbarie I dis-je avec mépria. 

Connaisses vous au moins Nasr-Onllah-Bahadia-
Kbaa-M*te>*l-Mouii«mia-Bird-Bra«-Bloo e t te dia
ble P» 

J'ajoutai quelques ryïtebn de m» façon vu nom I 

de Nasr-OuHab pour faire plus d effet, pensant que 
l'ombre do ce digne homme ne sortirait pas de la 
tombe pour me le reprocher. . 

Mon oncle et ses convives se mordaient Jes lèvres 
afin de ne pas rire, la physionomie * M. Le Mal-
tour offrant l'expression du plus comptt effarement, 
et Blanche s'écria : 

«Perds-tu la tête, Rein*P , 
— Mais non, du tout. Je demande à monsieur s il 

partage ma vive sympathie pour Nasr-Oulîah, un 
homme qui avait tous tes vices, paraît-il. Il passait 
son temps à égorger son prochain à jeter les am
bassadeur» dans les cachots ou il les laissait pour
rir; enfin, il était doué d'énergie et ignorait la ti
midité, horrible défaut, à mon avis! Et son paysi^. 
Quoi charmant pays! Toutes tes maladies y re-
enent et j'y enverrai mon mari. La phtisie, ta. pe
tite vérole, des vomissements qui durent six mois, 
des ulcère», te lèpre, un ver appelé rischta qui vous 
ronge; pour te faire sortir on... 

_ Assez, Re*ie, assez; lamaea-nous déjeuner en 
Te^Qoe voulez-vous P mon oncte, je me sens attirée 
vers la Tartario. Et vous? dis-je à M. Lo Maltour. 

— Ce que vous dites n'est pas très encourageont, 
mademoiselle. j 

Pour le» een» qui n'ont pas de »ang dans Je» 
veines! Tépondis-je dédaigneusement. Quand je ta
rai mariée, j'inal •" Tartarte. 

Dieu merci, vous ne série* pas libre, ma nieosl 
_ Bien »ûr que si, mon oncte ; je ne ferai qu'à ma 

aêt* jamais à celle d* mon mari. Du reste, je la 
nànerai à Boukhara pour qu'il soit mangé par te* 

Comment? mangé par... murmura le baron ti
midement. I T» » 

Oui, monsieur, vous avez bien entendu. J a f 
dit mangé par les vers, car, à mes yeux, Ta plus char
mante position dans te vie, c'est celle oe veuve...>{ 

Haut et puissant baron Le Maltour, bten que 
d'une race de preux, ne résista pas à l'épreuve. Com
prenant le sens cachée de mes lubie* torianen»**, 
il s'en site et ne revint plus. 

Mon onde se fâoha, mais je ne m'en émus point. 
Je fis une pirouette et je lui dis d'un ton sent*»* 
cieox : _ _ « _ . 

« Mon oncte, qui veut la nn veut les moyen* 14 

XV 

J'avais tenu ma promesse au curé, et j * lui ésrU 
vais très exactement deux fois par semaine. Oa*t«J 
habitude Ini parut si doue?, si consolante que, tet»i 
que j'interrompis tout à coup la régniarrM ote nzf 
corre3po*id*no?, il fut plongé dans le chagrin «tr 
l'inquiétude. 

Absorbée par me* soucis, je restai quinss jour» 
sans lai donner signe de vie ; puis, cédant à a*a ins
tantes sollicitations, je lui expédiai des missive* 
dan» le' genre de celle-ci : 

« L'homme est stupiaV, Monsieur te curé, je visas 
de découvrir cote. Qu'en penses-voa», mon ouréft 
J * vous «nbranw m envoyant le* coav*aaa#ea •*> 
***•*.« 
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